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" L'armée, c'est la Nation. Les soldats 
ne sont que les enfants des citoyens. Si 
l'on distinguait les hommes en mili-
taires et civils, on établirait deux ordres, 
alors qu'il n'y a qu'une Nation " 
 

Napoléon Bonaparte (1769—1821) 
répondant à Mathieu Dumas qui sou-
haitait que la Légion d'honneur soit 

réservée aux seuls militaires. 
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 Dans ce numéro : 

Section de la Vienne de la 

Société des Membres de la Légion d’Honneur 

Le Ruban Rouge 

Prix des apprenti(e)s 2019 … 

 
 
 L’incendie de Notre Dame de Paris 

n’était pas encore éteint que l’on parlait déjà de la 

reconstruction ; pour constater d’emblée que la 

France ne forme pas suffisamment d’artisans pour 

faire face aux besoins de ce chantier exceptionnel 

en termes de durée et de qualité d’ouvrage. Et 

dès le premier jour les commentateurs citaient les 

Compagnons du devoir : comment en effet ne pas 

songer en premier lieu, au regard des merveilles 

architecturales et sculpturales à restaurer, à cette 

institution parée d’histoire, de tradition et d’excel-

lence. 

 

 Notre Section de la Vienne avait décidé  

bien avant le drame d’attribuer ses Prix des ap-

prentis 2019 à des compagnons du devoir de la 

« maison de Poitiers », et ne regrette pas son 

choix. 
 

 Mais il n’est pas, là, question d’une 

quelconque hiérarchie entre les diverses filières 

d’apprentissage. Le but de nos prix annuels reste 

le même : saluer la formation en alternance 

comme méthode de transmission des savoirs, ré-

compenser les parcours les plus méritoires et, au-

delà, encourager les jeunes à choisir les métiers 

de l’artisanat, injustement sous-estimés pour cer-

tains, et dont la catastrophe de Notre Dame vient 

nous rappeler la valeur, la noblesse et la nécessi-

té.  

    
 

 
D a n i e l   B O N T O U X  

Président de la 
Section de la Vienne 

  
 À la suite de la réunion de l’encadrement de la section, les activités suivantes ont été program-
mées : 
∗ 14 juin 2019 : le Président M i che l  ANDRAULT interviendra, dans le cadre des « Vendredis 

de la Légion d’honneur », sur « La Prison ». 
∗ 19 ou 20 juillet 2019 : sortie à Saumur pour y assister au « 170ème Carrousel ». 
∗ 5 octobre 2019 : conférences conjointes sur « L e  ha r cè l emen t scolaire » par Madame le 

docteur N i co le  CATHEL INE e t  su r  «  L e  ha r cè l emen t en entreprise » par Madame la 
Députée Catherine COUTELLE. Ces prestations seront suivies d’un repas. 

∗ 6 décembre 2019 : conférence relative aux « Origines de la guerre d’Indochine » par le Général 
Jean ELIE (Vendredi de la Légion d’honneur). 

∗ X janvier 2020 : conférence sur « Kolwezi » par le Padre Yannick LALLEMAND, acteur (Vendredi 
de la Légion d’honneur). 

∗ X mars 2020 : Assemblée Générale de la section avec renouvellement de l’encadrement. 
∗ X avril 2020 : Monsieur N i co la s  BARTHELEMY nous parlera de la « Chasse à 

courre » (Vendredi de la Légion d’honneur). 
∗ X juin 2020 : conférence sur « L’Académie de Médecine » à l’occasion de son bicentenaire par le 

Professeur Daniel BONTOUX, (Vendredi de la Légion d’honneur). 

 
 Toutes ces activités feront bien sûr l’objet de notes d’invitation. 
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Civilité Prénom Nom Comité 

Grade 

LH 

Code postal 
Ville de 

destination 

MADAME ETIENNETTE SENGIER 860002 —- —- Radiation 

MONSIEUR CHRISTIAN MARCADEUX 860001 CH —- Démission 

MONSIEUR RENE G IRAUD 860004 CH —- Radiation 

 

Civilité Prénom Nom Ville Comité 
Grade 

LH 

MADAME GINETTE BEAULIEU POITIERS 860004 —- 

MONSIEUR MICHEL BOUTH IAUX CHÂTELLERAULT 860001 CH 

MONSIEUR LE VICE-
PRESIDENT GUILLAUME BUDAN de RUSSE MONTMORILLON 860002 CH 

MONSIEUR LE CAPITAINE 
DE VAISSEAU (ER) OLIVIER DEBRAY POITIERS 860004 CH 

MADAME LA DEPUTEE VERONIQUE MASSONNEAU NAINTRE 860001 CH 

MONSIEUR JEAN MASURIER VOUNEUIL-SOUS-BIARD 860005 CH 

MONSIEUR LE COLONEL JEAN-MICHEL TURQUOIS POITIERS 860004 CH 

Civilité Prénom Nom Comité Grade LH Date du décès 

MONSIEUR LE MARECHAL DES LOGIS RENÉ D E M A S S I E U X   860004 CH DECEDE LE 07/12/2018 

MONSIEUR LE COLONEL (ER) GILBERT  R É M Y    860004 CO DECEDE LE 17/12/2018 

MONSIEUR LE SERGENT-CHEF (ER) GILBERT N A E T S   860003 CH DECEDE LE 25/12/2018 

MONSIEUR ROGER P R I M A U L T    860001 CH DECEDE LE 31/12/2018 

MONSIEUR LUCIEN G U E D O N    860003 CH DECEDE LE 26/01/2019 

MADAME SOLANGE d e  D A R A N    860004 —- DECEDEE LE 08/02/2019 

MONSIEUR L’ADJUDANT-CHEF (ER) LUCIEN  B E A U L I E U    860004 CH DECEDE LE 10/02/2019 

MONSIEUR L’INSPECTEUR D’ACADE-
MIE 

ALAIN T H I E R S    860005 CH DECEDE LE 12/02/2019 

MONSIEUR PETER A L L A N    860002 CH DECEDE LE 06/03/2019 

MONSIEUR L’ADJUDANT-CHEF (ER) ANDRE P A L L U    860003 CH  DECEDE LE 22/04/2019 



   

Page  3 

B
u

ll
e

ti
n

 n
° 

2
3

 

 
  

 
 

 L’institut d’administration des entreprises (IAE) de l’université de Poitiers a noué de nombreux partenariats à l’étranger : en Europe, 
en Asie, en Amérique et en Afrique. Parmi ces partenariats celui de Madagascar tient une place particulière. Il a été initié au début de l’année 
2000 suite à l’obtention d’un financement pour 3 ans de la Banque Mondiale pour monter un master recherche en sciences de gestion (à 
l’époque on parlait encore de DEA – diplôme d’études approfondies) afin de pouvoir inscrire par la suite les étudiants en thèse et former des 
enseignants-chercheurs. Toutefois, pour comprendre ce partenariat il importe de faire un bref rappel historique. 
 
La politique de malgachisation des enseignements 
 
 La période de la malgachisation initiée dans les années 1970 a eu un impact très négatif sur le renouvellement des cadres et est 
même considéré par certains comme un « traumatisme »1. La malgachisation avait pour but de démocratiser l’enseignement primaire et secon-
daire au plus grand nombre en proposant un enseignement non plus en français, héritage de la période de colonisation française, mais en mal-
gache, c’est-à-dire dans la langue en usage dans les familles. Néanmoins, cette malgachisation des enseignements a limité l’accès aux études 
supérieures qui sont demeurées enseignées en langue française. Ne pouvaient donc accéder à l’enseignement supérieur que les étudiants ayant 
reçu une éducation en langue française dans des écoles privées ou venant de milieux favorisés et parlant le français chez eux. Globalement, le 
degré de maîtrise du français suite à cette période de malgachisation qui s’est étalée sur 30 ans a baissé et même si, dès les années 1990, le 
gouvernement malgache a essayé d’introduire le bilinguisme dans les enseignements du primaire et du secondaire, la maîtrise du français est en 
recul, les enseignants de français ayant eux-mêmes une maîtrise approximative du français et peinant à transmettre de bonnes compétences 
linguistiques à leurs élèves.  
 
La nécessité de former des enseignants en grand nombre 
 
 Par ailleurs, la population malgache (25,6 millions en 2017 – source Banque Mondiale) a en 50 ans été multipliée par 3,9 et 41% de 
la population en 2017 à moins de 14 ans (contre 18% en France à titre de comparaison – source Banque Mondiale). Cette croissance soulève 
des défis éducatifs majeurs et a conduit à une prise de conscience de l’importance de former des enseignants et d’anticiper le renouvellement 
des enseignants-chercheurs dans le supérieur : ceux formés avant la période de malgachisation sont à présents très âgés sachant que l’espé-
rance de vie est de 65,9 ans pour les personnes nées en 2017 mais qu’elle n’était que de 49,01 ans pour une personne née en 1980 (source 
Banque Mondiale). Ainsi, la politique de soutien de la Banque Mondiale à l’enseignement supérieur à la fin des années 1990 et au début des 
années 2000 s’explique par ce contexte très particulier de former des étudiants souhaitant passer un doctorat pour ensuite enseigner dans l’en-
seignement supérieur. 

 

 

 

 

Source : Perspective monde, Banque Mondiale, http://perspective.usherbrooke.ca/bilan/tend/MDG/fr/SP.POP.TOTL.html 
(Suite page 4) 

 

 Evelyne Lande est professeur des universités en sciences de gestion spécialisée en comptabilité publique. Elle a 
exercé pendant plusieurs années dans des cabinets comptables et est diplômée d’expertise-comptable. Après avoir été en 
poste au Cnam à Paris en tant que maître de conférences, elle rejoint en 1999 l’université de Rouen en tant que professeur 
puis en 2003 l’université de Poitiers. Elle a été directeur de l’Institut d’Administration des Entreprises de Poitiers de 2007 à 
2017. 
 Elle fait partie du réseau Comparative International Governmental Accounting Research promouvant les recherches 
internationales sur l’audit et la comptabilité publique et est membre du conseil de surveillance du CNOCP (conseil de normali-
sation des comptes publics). Elle préside le jury national du DSCG (diplôme supérieur de comptabilité et gestion), est membre 
du jury national du DEC (diplôme d’expertise comptable) et assume la charge de conseiller scientifique auprès du HCERES 
(haut conseil à l’évaluation de la recherche et de l’enseignement supérieur). 

Années Population en mil-
lions d’habitants 

Années Population en mil-
lions d’habitants 

1970 

1980 

1990 

6,6 

8,7 

11,6 

2000 

2010 

2017 

15,7 

21,2 

25,6 
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Des actions concrètes 
 
 L’IAE de l’université de Poitiers a participé à la formation de docteurs en lien avec l’INSCAE (Institut national des sciences comptables 
et administration des entreprises – établissement d’enseignement supérieur public) qui occupent à présent des fonctions majeures au sein de 
l’institut : directeur général, directeur de la recherche, enseignants-chercheurs… Toutefois, pour le directeur de l’INSCAE en 2000, Victor Hari-
son, ce partenariat devait aller plus loin : il devrait s’inscrire dans un temps long et donc aller au-delà des 3 ans du financement de la Banque 
Mondiale. Ce premier objectif a été réalisé puisque l’année prochaine nous allons fêter les 20 ans du partenariat. Ce partenariat devait aussi 
s’étoffer et c’est ainsi que l’INSCAE délivre à présent 5 masters en double diplôme INSCAE / Université de Poitiers couvrant les domaines de la 
comptabilité, de l’audit, du contrôle de gestion, du marketing, du management et du commerce international et de la gestion des ressources 
humaines.  
 Former des cadres, managers et dirigeants dans ces différents domaines est essentiel pour un pays ayant une population jeune et qui 
doit relever le défi de la lutte contre l’économie informelle, l’amélioration des conditions de sanitaires et sociale (en 2016 le taux de mortalité 
infantile était de 34%), le développement des infrastructures du pays (le taux d’accès à l’électricité est de 13%) et tout simplement l’amélioration 
du niveau de vie (75% de la population vit sous le seuil de pauvreté en 2018). Comme le relève la Banque Mondiale « il est essentiel de donner 
la priorité à une croissance plus inclusive pour réduire les fortes inégalités et la pauvreté »2. C’est le rôle et l’ambition de l’INSCAE et de ses parte-
naires tels que l’IAE de l’université de Poitiers : former des gestionnaires responsables, ayant à cœur le développement économique de leur pays, 
des entrepreneurs innovants, ayant à cœur de mettre en valeur les ressources naturelles de Madagascar, la richesse des savoir-faire de ses 
artisans, et d’œuvrer pour rééquilibrer les échanges commerciaux avec ses partenaires économiques et, enfin, une élite qui sera soucieuse des 
plus pauvres et mettra en place un développement équilibré au bénéfice de tous. 

 
Des ambitions pour le futur 
 
 L’INSCAE en tant qu’institut public a l’ambition de former des étudiants venant des régions défavorisées de Madagascar et pour les-
quels l’accès à l’enseignement supérieur est très compliqué. C’est ainsi qu’un processus de sélection et de recrutement est organisé à travers 
tout le pays avec le soutien du Ministère de l’économie et des finances. De même, des bourses sont octroyées aux étudiants les plus méritants 
par les entreprises partenaires de l’INSCAE. Il souhaite également s’inscrire dans un programme ambitieux de labellisation de ses formations qui 
reconnaîtrait la qualité de ses enseignements et son rôle en termes d’utilité sociale et économique envers ses différentes parties prenantes : les 
étudiants et leurs familles, les entreprises et les associations professionnelles et enfin les institutions publiques. Ce sont de beaux projets et de 
très belles initiatives qu’il importe que nous accompagnons. 

——————— 
1 Barbier A. (2016) La langue française en recul à Madagascar https://www.lemonde.fr/afrique/article/2016/11/24/a-madagascar-la-langue-francaise-en-
recul_5037231_3212.html  
2 https://www.banquemondiale.org/fr/country/madagascar/overview 
 

Pour plus d’information sur l’INSCAE : https://www.inscae.mg/index_fr.php  

(Suite de la page 3) 

Étudiants de la promotion de master « Comptabilité, contrôle, audit » 
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 Parler du Népal c'est parler d'un minuscule pays de légendes coincé entre deux géants : le Tibet 
chinois au nord et l'Inde au Sud, à l'est et à l'ouest, avec les plus beaux sommets de l'Himalaya, domaine 
de dieux et de déesses. Royaume jusqu'en 2008, il est devenu après une période compliquée, agitée et 
souvent sanglante, une République démocratique fédérale. Le Népal compte environ 29 millions d'habi-
tants, 17 % de bouddhistes et 80% d'hindouistes 
 

 Séjourner au Népal procure cette sensation incompa-
rable de découvertes d'un monde lointain, mystérieux, fascinant et 
complexe dont on revient charmé et exaspéré tant se mêlent le 
beau, le laid et l'incompréhensible.  Terre de contradiction à l'image 
de son dieu Shiva, à la fois créateur et destructeur, on va y trouver 
un côté qui ravit et un autre qui attriste. Durement touché par le 
séisme de 2015, le patrimoine éprouvé retrouve lentement son 
aura d'antan et ce passé a retrouvé beaucoup de son attrait dans 
les cités de Patan, ville de beauté et Bhaktapur, ville des dévots. 
 

 Le Népalais vous salue toujours les mains jointes en 
s'inclinant en vous disant "Namasté" c'est le bonjour au quotidien 
mais qui veut dire aussi " que toutes vos bonnes qualités soient 

bénies et protégées des Dieux". 
 

 Au Népal qui n'a pas connu de guerres de religions, le Bouddhisme et l'Hindouisme cohabi-
tent dans un esprit de grande tolérance et dans ce pays le religieux ne peut être évité car c'est une 
source de préoccupation première pour les habitants. Les dieux sont partout : dans les temples, dans 
les rues, dans une petite niche plantée au milieu de la route et ils semblent aussi nombreux que les 
népalais eux-mêmes. La beauté reste néanmoins présente puisqu'un voyageur du 19ème disait "Je doute fort qu'un mangeur d'opium ait jamais 
entrevu dans ses rêves les plus fous une architecture plus fantastique que celle de la vallée de Katman-

dou".  
  

  L'Hindouisme et le Bouddhisme ont tous deux 
vu le jour en Inde, l'un dans des temps très lointains, 
l'autre vers le 5ème-6ème siècles avant J.C. Emblèmes et 
symboles prolifèrent au sein de ces deux obédiences 
pour le plus grand plaisir des amateurs ; quant au  
"Nirvana", un peu différent d'accès chez les bouddhistes 
et les hindouistes, il reste néanmoins le but de l'accom-
plissement de toute vie. 
 

 Qu'ils soient hindouistes ou bouddhistes, la 
ferveur religieuse est partout manifeste et celle-ci est 
présente dans les grands stupas de Swayambunath et de 
Bodnath pour les Bouddhistes et dans les pagodes dé-
diées à Vishnou et Shiva que l'on trouve dans les villes 

de la vallée,  Patan,  Bhaktapur et Pashupatinah classées au patrimoine mondial en 1979. 
  

 La beauté des édifices de la vallée, œuvres des Newars qui ont contribué le plus par leur 
talent d'architectes, de sculpteurs et d'orfèvres à l'embellissement des villes ont eu la chance d'avoir 
comme mécènes les rois de la dynastie Malla dont Bhupatindra Malla (1696-1722) surnommé le roi  

(Suite page 8) 

Études de Sciences Sociales et Économiques (FASSE), actuellement retraitée, Jacqueline LEQUIEN a été l'assistante de 
l'USAID/FED à Dakar où elle se mariera et suivra alors son mari diplomate au Secrétariat général de l'ONU à New York 
dans ses diverses affectations. 
 Dans diverses métropoles, elle exercera de hautes fonctions (New York, Paris, Vienne notamment où elle participera acti-
vement à l'œuvre internationale de la "Guilde des Femmes des Nations Unies" dans ses actions d'aide aux enfants dans les 
Pays en développement. 
Son mari est alors détaché à New Delhi, responsable pour l'UNICEF des programmes industriels d'aide alimentaire pour 
l'Asie dont le royaume du Népal, pays étonnant où elle a pu l'accompagner dans ses contacts avec les membres concer-

nés du Gouvernement et en approfondir dans des conditions exceptionnelles toutes les facettes et qu'elle retrouvera plus tard devenu alors 
une République démocratique fédérale avec le même intérêt.  

Bhaktapur "la "porte d'or" ou "Sun Dhoka" 
- talents des orfèvres de la vallée 

Le stupa de Swayambhunath  

Patan - statue de le déesse "Ganga" - Le Gange est 
"mère de tous les fleuves qui lave de toutes les souil-

lures"  

Pashupatinah,   pèlerinage dédié à Shiva  et 
lieu de crémation au bord de la rivière sacrée 

"la Bagmati" 
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Vie de la Section : Prix des apprenti(e)s 2019 

 

 Souvenons-nous! Nous étions le 1er octobre 1967 et la 2ème chaîne passait à la couleur. Le 31 décembre 1972 naissait C3, la 3ème 
chaîne couleur. Fin 1974 : le feuilleton (qui n’était pas encore une série) « Ardéchois, cœur fidèle » nous tenait en haleine durant six épisodes et 
nous invitait au sein des Compagnons du Devoir. Nous découvrions les valeurs de solidarité, de fidélité et de partage, mais aussi les rivalités 
entre obédiences opposées. Les années ont passé, la poussière est retombée ouvrant la voie à l’oubli. Trente-cinq ans plus tard, nous repre-
nons contact avec ce monde si particulier via notre « Prix des apprenti(e)s 2019 ». Rafraîchissons donc notre mémoire ... 

Qui sommes-nous? (les informations ci-dessous ont été tirées d’un opuscule intitulé : Tout savoir sur les Compagnons du Devoir). 
 
Les Compagnons du Devoir et du Tour de France 
 Une association d'hommes et de femmes de métier 
 Les Compagnons du Devoir et du Tour de France ou, plus précisément, l’Association ouvrière des Compagnons du Devoir et du Tour 
de France - AOCDTF - association (type loi 1901) reconnue d'utilité publique, se mobilise dans l'intérêt des jeunes et des métiers. Elle regroupe 
des hommes et des femmes itinérants et sédentaires. C'est cette diversité et ces expériences professionnelles multiples qui participent au succès 
des Compagnons depuis leur création au Moyen-Âge ! 
 
 Nos valeurs 
 
Qu'est-ce qu'un Compagnon ? 
 « Ni se servir, ni s'asservir, mais servir ». C'est par ce noble aphorisme que les Compagnons aiment définir leur éthique ! Et quiconque 
les connaît peut confirmer qu’il résume bien à la fois état, esprit et actions. Ils sont d'abord Compagnons. L'étymologie dit que compagnon vient 
de cum, avec, et de panis, pain . Dans l'Antiquité, le Compagnon était celui avec qui l'on partageait la tente ou le logis. Puis ce sens s'est perdu 
pour désigner celui avec qui l'on partage l'activité. De nos jours, il désigne surtout celui qui accompagne. Le Compagnon est donc celui qui par-
tage et accompagne. 
 

Et le Devoir ? 
 Depuis la nuit des temps, les Compagnons ont un devoir essentiel : c'est l'obligation librement acceptée de transmettre. Il y a dans la 
transmission un aspect magique car elle permet de donner et de partager sans se démunir. Sans la transmission, nous serions toujours à l'âge 
de la pierre taillée. Si transmission et partage sont les deux valeurs fondamentales des Compagnons du Devoir, quelques autres valeurs valent 
bien qu'on tente de les décrire en quelques lignes : le métier, le voyage, l'accueil, la communauté, l'initiation et le chef-d’œuvre. 
Le métier 
 Le métier donne une position et une reconnaissance sociale. Pour les Compagnons, le métier ne se limite pas à un savoir-faire, c'est 
une culture, une manière d'être. Posséder un métier est une forme de liberté. 
Le voyage 
 « Le monde est un livre, et celui qui n'a pas voyagé n'en a lu qu'une page »; depuis toujours, le Compagnon est associé au voyage et 
au Tour de France. Et dans le voyage qui est mobilité, rien ne vaut l'étape : arriver dans une nouvelle ville, c'est devoir trouver d'autres repères, 
c'est être obligé d'aller vers les autres, de faire des efforts de communication qui seront d'autant plus nécessaires que l'on se trouve loin de ses 
racines. C'est donc une façon d'apprendre.  
L’accueil 
 Le voyageur vit pleinement son voyage quand il sait qu'il sera attendu à sa prochaine étape. Le Compagnon - ou le Compagnon en de-
venir - est un voyageur. Il trouve sur son Tour de France des lieux d'accueil que sont les Maisons de Compagnons : il peut s'y nourrir et s'y loger. 
Parfois, au gré de son périple, il peut aussi être logé chez l'habitant. Accueillir le nouvel arrivant, c'est favoriser son intégration au sein du groupe 
existant, c'est être attentif à lui afin qu'il se sente vraiment comme chez lui. 
La communauté 
 Être membre de l'Association ouvrière des Compagnons du Devoir, c'est être membre d'une communauté. Pour les apprentis, les Aspi-

rants et les Compagnons, les itinérants ou les sédentaires qui, autour de 
la Mère et du Prévôt, composent la communauté, elle est un repère où 
chacun peut trouver sa voie et donc s'épanouir. Sauf volonté de sa part, 
aucun membre de la communauté n'est isolé. 
L'initiation 

 L'initiation permet à chacun de trouver son propre chemin. Les 
lois de la nature, et tout ce qui peut permettre le respect des autres et 
de soi-même, en sont les bases. L'initiation est l'occasion de moments 
communautaires et festifs au sein de la vie du jeune itinérant : l'Adoption 
et la Réception. L'initiation est donc une progression associant l'être au 

(Suite page 7) 
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Vie de la Section : Prix des apprenti(e)s 2019 (suite et fin) 

métier, au voyage, à la communauté puis à la cité, qui façonne peu à peu le jeune itinérant en Compagnon, en l'invitant à se construire toute sa 
vie durant. 
Le travail de Réception 

 Sur le plan du métier, au moment de devenir Compagnon, la connaissance se mesure dans la réalisation d'un travail de Réception, ap-
pelé à tort « chef-d’œuvre» : cet ouvrage n'est pas une fin en soi, mais bien plutôt un regard porté sur une étape du parcours. Car, outre la valeur 
technique de la conception et de la réalisation selon les principes de base du métier, ce qui importe dans ce travail, c'est le comportement de 
l'homme face aux difficultés : le jeune est considéré à travers son œuvre et le chemin suivi pour l'accomplir. Si elle est réalisée pour le seul intérêt 
personnel et la vanité, la plus belle œuvre laisse les Compagnons indifférents et distants envers celui qui l'a réalisée ... 
 Cette réalisation est un moyen de mettre les plus jeunes sur la voie du progrès et du travail bien fait; c'est un vecteur de transmission. 
Le travail de Réception est l'expression matérielle de la compétence, du dépassement et du don de soi. 
Les objectifs des Compagnons du Devoir 
 Les Compagnons du Devoir se sont donné pour but : 
• De proposer une information au public sur leurs métiers et les formations qu'ils dispensent; 
• D'accueillir des jeunes, de les aider dans leurs recherches et de les accompagner dans leur progression et leur insertion sociale; 
• De dispenser de la formation professionnelle par l'apprentissage et le perfectionnement, mais aussi tout au long de la vie professionnelle, dans 
une démarche de transmission des connaissances et des savoir-faire; 
• De favoriser l'épanouissement personnel, culturel et professionnel de ses membres, par la pratique d'un métier et par le voyage, associés tout 
au long de la vie à une ouverture culturelle, dans un partage fraternel ; 
•  De réfléchir sur le devenir des métiers et de produire des documents techniques, au service de la formation et de la mémoire des métiers et 

des hommes. 

 La ville de Tours possède un musée qui a une particularité : toutes les obédiences des Compagnons y sont réunies. Il existe en France 

d’autres musées dédiés notamment aux œuvres des Compagnons, comme la Cité des Métiers et des Arts de Limoges qui regroupe les travaux 

des Compagnons et des Meilleurs Ouvriers de France mais le Musée de Tours est le seul qui traite de l’ensemble du Compagnonnage. Voici ce 

qu’indique son site au niveau de l’historique de l’AOCDTF : 

Traditions et innovations 
 Mobilité et la transmission du savoir-faire sont les fondements du compagnonnage. Depuis des 
siècles, les compagnons voyagent et adaptent leurs connaissances aux nouvelles techniques et matériaux. Ainsi, 
au fil du temps, le compagnonnage a vu des métiers disparaître et d’autres naître. 
 La constitution de notre association il y a plus de 70 ans a permis de développer un réseau de mai-
sons pour accueillir les itinérants de tous les métiers sous un même toit : avant la seconde guerre mondiale, 
chaque corps de métier du compagnonnage avait ses lieux de passage et organisait pour son propre compte 
l’hébergement de ses itinérants. Depuis 70 ans, la vie communautaire permet des échanges interprofessionnels 
fructueux. 
 Au début des années 70, une deuxième étape importante pour notre association a été la décision de 
développer un vivier d’apprentis en créant et développant nos propres CFA. 
 Puis dans les années 90, nous avons décidé d’enrichir nos expériences professionnelles en dévelop-
pant le voyage international. 
 Plus récemment, une nouvelle étape a été franchie avec l’arrivée de jeunes femmes dans des métiers 
qui étaient essentiellement pratiqués par les hommes. Puis ce début de XXIème siècle a vu l’arrivée de bacheliers ; ils constituent aujourd’hui la ma-
jeure partie des jeunes qui choisissent de se former et se diplômer avec nous. 

 En 2010, le compagnonnage a été inscrit par l’Unesco sur la liste du patri-
moine culturel immatériel de l’humanité. Et tout dernièrement, l’admission de notre 
association à la Conférence des grandes écoles a marqué la reconnaissance des va-
leurs humaines et professionnelles que nous défendons depuis toujours. 
https://www.compagnons-du-devoir.com/historique  
 
Voici quelques chiffres clés qui vous dévoilent l’ampleur de nos actions. 

• 10 000 jeunes en formation accueillis chaque année. 

• 3 500 itinérants dont 415 en étapes internationales dans 66 pays et terri-
toires.  

• 90 % des jeunes ont un emploi à l’issue de leur formation. 

1 réseau de plus de 28 000 entreprises partenaires.
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Chefs d'œuvre - ©Agence Efil 

Salle exposition  - © Agence Efil 



 Dans le bulletin n°11, je m’interrogeais sur la singularité du Monument aux morts de Sa-
lers, l’un des rares que je connaisse à arborer une Légion d’honneur en plus d’une croix de guerre. 
Évolution … 

 
  
 Le Préfet de Région vient d’adresser son arrêté classant le Monument aux Morts de Salers 
au titre des Monuments Historiques. 
 La Société Historique du Pays de Salers a été sollicitée par la municipalité de Salers pour 
apporter des informations sur l’historique et les conditions de construction du Monument. 
 La Société Historique du Pays de Salers avait consacré un article complet dans son bulletin 
« Nostra Istoria » de 2014 sur le centenaire de la Grande Guerre. 
 Ce classement « MH » est l’aboutissement d’une coordination entre Marie-Laure LA-
PORTE, conseillère municipale, la Société Historique du Pays de Salers et les services de la DRAC … 
 Le Monument aux Morts de Salers a été livré le 15 septembre 1922, c’était le Colonel 
Pierre Albert LAPEYRE, maire de Salers depuis 1919 et Commandeur de la Légion d’Honneur, qui 
l’avait commandé. 
 Le Colonel LAPEYRE, initiateur du Monument, était en retraite en 1914, il avait été rappelé 
sous les drapeaux pour repartir au Maroc sous les ordres du Général LYAUTEY avec qui il avait fait 
Saint-Cyr.  
 Le Colonel LAPEYRE avait 3 enfants, deux filles et un fils, ce dernier, Charles, était sémina-
riste au diocèse de Saint-Flour. Il fut soldat pendant la Grande Guerre. Charles fut tué à 21 ans en 
1915. Il reçut la Croix de Guerre et la Médaille militaire à titre posthume. Sa mémoire est honorée avec 
celle de ses frères d’armes depuis presque un siècle. 
 Un mystère perdure toutefois, personne ne sait pourquoi la Légion d’Honneur figure sur le 
Monument aux Morts de Salers alors qu’aucun soldat n’en est décoré. Le plus plausible serait une 
marque visant à rendre un hommage au sacrifice des soldats qui ne sont pas revenus mais rien ne le 
confirme. 

 

 

Section de la Vienne de la Société des Membres de la Légion d’Honneur 

Directeur de la publication 

Professeur (E) Daniel BONTOUX 

15 rue Barbatte 

86000 - POITIERS 
Téléphone : 06 07 29 82 67 

Rédacteur en Chef 

Cdt (er) Michel BAQUIER 

Secrétaire départemental 
Téléphone  : 06 98  39 20 59 

Messagerie : smlh86@sfr.fr  

"
P

r
e

s
t

i
g

e
 

 
&

 
 

E
n

t
r

a
i

d
e

"
 

Page  8 

Retrouvez la SMLH sur le Web! 

http://www.smlh.fr 

http://www.smlh86.fr 

Ordre national de la LH : 
Dernières nominations et promotions aux 

J.O. en 2018/19 :  
n° 289, 1, 43, 59 et 67. 

Congrès national : 
 

28 mai 2019 
Saint Germain en Laye (78). 

  

bâtisseur qui a su pendant les 26 ans de son règne laisser à la 
postérité son empreinte dont le "Nyatapola " (1708) considéré 
comme l'un des joyaux de la ville de Bhaktapur.  
  

 Ne pas oublier Pashupatinah dédié à Shiva sur la rive 
de la rivière sacrée - la Bagmati - sur les bords de laquelle tout 
népalais souhaite mourir et 
que ses cendres y soient je-
tées, allant rejoindre alors les 
eaux du Gange "Mère de tous 
les fleuves qui lave de toutes 
les souillures". 
 
------------------------------------- 
 "L'Asie a cette grâce spéciale 
qu'elle vous apporte souvent 
d'elle même beaucoup mieux 
que ce que vous avez souhai-

té" 
Alexandra David Neel dans ses 
"Vagabondages sur les che-

mins de Katmandou". 

(Suite de la page 5) 

http://histoire-de-salers.over-blog.com/2019/04/le-monument-aux-morts-de-salers-classe-aux-monuments-historiques.html 

 Une sociétaire au re-
gard plus affuté que le mien (et 
ne comptez pas sur moi pour tra-
hir la Présidente du comité 1) a 
repéré sur le site du Siège une in-
formation fort intéressante , déli-
vrée ci-dessous : 
 

WINDSOR 

La résidence vous attend… 
 
 La SMLH a signé un 
partenariat avec L'ADOSOM 
(Association des Œuvres Sociales 
d'Outre-Mer), cette dernière offre 
à chaque adhérent de la SMLH la 
possibilité de profiter de la rési-
dence "Windsor Adosom" à 
Cannes, en séjour individuel ou 
en groupe. 
Tarifs et propositions de séjours 
www.adosom.fr 
 
Réservation au : 
04 92 18 82 13 

Le roi bâtisseur Bhupatindra Malla – Patan  

 
 

Le Nyatapola, le plus haut temple du 
Népal  


